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Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Bryone_dio%C3%AFque 
 
 

                 
 
 

Origine du nom 
 
Du grec « bruon », « fleur » ou de « bryo », « vigoureux ».  
L’adjectif dioïque fait référence au fait que les fleurs mâles et 
femelles se trouvent sur des pieds différents.  
 

Description/Habitats 
 
Vivace grimpante (par ses vrilles simples). 
Feuilles palmées aux lobes découpés. Les fleurs jaune-vert, 
veinées, sont de formes différentes selon leur sexe.  Racines 
épaisses et charnues de l’aspect d’un navet. 
Fruit = baie d’un rouge vif.  
Elle est présente dans les haies, en lisière des bois, dans les  
fourrés et sur des sols nitrophiles (terres riches en nitrates). 
 

Répartition 
 
Assez commune. 
 

Statut 
 
Non protégée. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : http://annandulierre.wordpress.com/2010/07/25/le-navet-du-diable/                                                                                                                             



 
                                                  

 

                                               Usages 

La bryone est vénéneuse, ce qui lui vaut son nom de navet du diable. Un simple contact cutané 
avec la bryone peut occasionner des dermatites. La plante est donc à manier avec prudence et 
son recours en phytothérapie exige la plus grande vigilance. On l’utilise par voie interne pour ses 
propriétés purgatives, diurétiques, expectorantes et anti-inflammatoires. Par voie externe, elle 
permet de lutter contre les douleurs dues à la goutte, contre les rhumatismes et différents types 
de contusions.   

La bryone est surtout connue pour ses qualités ornementales et sa végétation exubérante.  

Légendes 
 
Dès l’Antiquité, on lui prête le pouvoir d’éloigner la foudre.  On prétendait qu’en cas de rage de 
dents, il suffisait de porter un morceau de sa racine en poche pour éloigner le mal.  
Au Moyen Âge, la bryone avait la réputation d’augmenter la tolérance à l’alcool. 
D’ailleurs, sainte Hildegarde préconisait : « pour se garantir de l’ivresse, boire du jus de bryone 
avec autant de vinaigre, ainsi toute la semaine on ne sera point ivre ».  
 

Symbolique 
 

La bryone, dont la racine contrefait parfois grossièrement la forme humaine, est chère aux 
sorciers qui l’utilisent pour fabriquer un substitut de mandragore, petit monstre dont la 
possession assure chance et richesse. Un rituel est lié à cette opération magique.  
 
La bryone est un des attributs de Déméter, déesse grecque des moissons, de l’agriculture et de la 
fertilité.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                   Source : http://www.shp-asso.org/index.php?PAGE=mandragore 
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